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Micromorphologie

MICROMORPHOLOGIE COMPARÉE 
DE LA PARS MOLARIS MANDIBULAIRE.

ÉTHOLOGIE ALIMENTAIRE EN CORRÉLATION 
AVEC LE MODE DE VIE CHEZ DEUX CREVETTES 

DULCICOLES DE LA FAMILLE DES ATYIDÉS

par

Denise HUGUET 1

Ce travail concerne deux crevettes dulcicoles de la famille des Atyidés :
Dugastella marocana, Bouvier, 1912, et Atyaephyra desmaresti (Millet, 1831). La pre-
mière citée est endémique au Maroc, l’autre a une large distribution géographique. Les
deux espèces sont épigées. 

Cette étude porte en particulier sur les pars molaris de leurs mandibules respec-
tives étudiées à titre comparatif au MEB. Leurs microstructures révèlent une adaptation
à leur régime alimentaire, lié lui-même à leur mode de vie. La morphologie de ces
microstructures, jointe à d’autres caractères, suggère chez Dugastella marocana une
possibilité future d’adaptation à une vie endogée.

Cela nous conduit à aborder la question de l’emploi du terme « préadaptation »,
largement utilisé dans le passé et de celui d’« exaptation » défini par la suite. L’usage de
ces deux concepts est discuté.
Mots-clés : Atyidae, Dugastella, Atyaephyra, mandibule, pars molaris, régime, compor-
tement alimentaire, adaptation. 
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Comparative micromorphology of the mandibular pars molaris.
Correlation of alimentary ethology with lifestyle 
in two freshwater shrimps of the family Atyidae 

This paper concerns two freshwater shrimps of the family Atyidae: Dugastella
marocana Bouvier, 1912, which is endemic to Marocco, and Atyaephyra desmaresti
(Millet, 1831) which has a large geographical distribution.

The pars molaris of their mandibles has been studied in detail, particularly with
SEM. Their microstructure shows adaptation to the diets of the species, which in turn are
linked to their lifestyles. Although these two shrimps are epigean, the micromorphology
of the pars molaris, added to other characters, suggests the future possibility of an adap-
tation to an endogean life in Dugastella marocana.

This study leads to a consideration of the terms “preadaptation”, widely
employed in the past, and “exaptation” defined more recently. The usage of these two
concepts is discussed.
Keywords: Atyidae, Dugastella, Atyaephyra, mandible, pars molaris, diet, adaptation. 

Introduction et rappel historique

Cette étude porte sur Dugastella marocana Bouvier, 1912 et Atyaephyra des-
maresti (Millet, 1831) (Crustacea, Decapoda, Atyidae). Le but de ce travail est de
mettre en évidence les relations entre la microstructure et les dispositifs fonctionnels
des pars molaris mandibulaires avec le régime alimentaire des deux espèces.

E.L. Bouvier avait déjà mentionné dans les caractères généraux des Atyidés :
« mandibule sans palpe, mais avec lobe masticateur bien développé » (BOUVIER,
1925).

Dugastella marocana est une espèce marocaine, épigée, relicte téthysienne,
endémique, à localisation restreinte au bassin ou plaine alluviale de la Chaouia
(Figure 1) et plus précisément dans les sources en relation avec des nappes phréa-
tiques (Figure 2). Sa distribution géographique résulterait de l’évolution des réseaux
hydrographiques locaux au cours de l’ère tertiaire : régression du Miocène dans les
régions de la Méditerranée occidentale avec isolement des populations.

La seule autre espèce du même genre, Dugastella valentina (FERRER 
GALDIANO, 1924), est endémique de la plaine de Valence en Espagne. Ainsi, l’aire
de répartition du genre Dugastella est restreinte, limitée et discontinue.

Il y a sensiblement un siècle, à Paris, au cours de la séance de l’Académie des
Sciences du lundi 18 novembre 1912, E.L. Bouvier, professeur au Muséum National
d’Histoire Naturelle, présentait une communication intitulée : « Dugastella marocana,
crevette primitive nouvelle de la famille des Atyidés », dans laquelle il signalait :
« parmi les matériaux offerts par Madame du Gast à la suite de sa campagne
au Maroc, je viens de reconnaître une crevette d’eau douce qui mérite à tous égards
d’attirer l’attention des biologistes [...]. Cette forme représente le type d’un genre
nouveau pour lequel je propose le nom de Dugastella. Je l’appellerai Dugastella
marocana pour associer au nom de l’exploratrice celui du pays exploré ».
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Suit une étude morphologique sommaire ultérieurement reprise par le même
auteur dans l’ouvrage « Crevettes d’eau douce de la famille des Atyidés » (BOUVIER,
1925).

Les caractéristiques de cette crevette épigée récoltée dans des sources en rela-
tion avec des nappes phréatiques à Settat (BOUVIER, 1912) la prédisposent, selon
cet auteur, à devenir troglobie.

Il note en particulier : « la structure de ses téguments, qui sont très peu calci-
fiés ou pas du tout », l’adaptation cavernicole devenant beaucoup plus avancée chez
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Figure 1
Localisation des lieux de récolte de Dugastella marocana cités dans le texte (d’après carte IGN Maroc).

Location of collecting sites of Dugastella marocana mentioned in the text (from map IGN Marocco).



les genres Palaemonias et Troglocaris, voisins de Dugastella marocana. Les analy-
ses moléculaires préciseront ultérieurement cette adaptation pour le genre
Troglocaris notamment (GARCIA MUNOZ et al., 2009).

E.L. Bouvier conclut dans cette communication : « Voici un sujet de recher-
che tout indiqué pour les futurs explorateurs du Maroc ».
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Figure 2
Répartition des nappes phréatiques au Maroc 

avec les localités explorées citées dans le texte (d’après Huguet, 2009). 
Distribution of phreatic systems in Marocco 

showing the explored localities mentioned in the text (from Huguet, 2009).



Trois générations environ plus tard, nous avons répondu à son attente et repris
ces recherches. Nous avons montré, entre autres, l’existence chez cette espèce épigée
de plusieurs caractères pouvant être considérés comme résultant d’une préadaptation
selon le terme défini par L. CUÉNOT (1914) – théorie de la préadaptation – ou d’une
exaptation formulée par E.S.Vrba en 1982 (GOULD & VRBA, 1982), ainsi que par
GOULD (2002), (traduction française, 2006). Cette terminologie sera discutée plus
loin. 

Atyaephyra desmaresti a déjà fait l’objet d’une publication sur le même sujet
(HUGUET & SAUDRAY, 1975), mais certains aspects ayant été incomplètement
abordés justifient la reprise et l’approfondissement de cette recherche.

C’est une espèce épigée d’origine périméditerranéenne, à répartition géogra-
phique limitée à l’Europe occidentale, Moyen-Orient, Afrique du Nord du Maroc à
la Tunisie (CHRISTODOULOU et al., 2012.). On la récolte dans des cours d’eau,
canaux, lacs de barrage : Maroc, barrage Imefoute (observation personnelle),
Tunisie, barrage Sidi-Saâd, (DHAOUADI et al., 1999), Turquie, barrage de Seyhan
River, (ERGÜDEN et al., 2011).
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Figure 3
Aïn Rahma, Tamda, près de la ville de Bzou, voisine de l’oued el Abid, affluent de l’oued Oum er Rbia

(voir carte fig. 1).            Site de récolte le long des petits canaux de draînage (Photo F. HUGUET).
Ain Rahma, Tamda, near the town of Bzou, next to the oued el Abid, an affluent of the oued Oum er

Rbia (see fig. 1).           Collecting site along the Small drainage channels (Photo F. HUGUET).



Matériel et lieux de récolte

Les spécimens de D. marocana étudiés dans ce travail ont été récoltés au
Maroc en 1973. Parmi les localités citées à cette époque (HUGUET, 2009), les man-
dibules proviennent de crevettes recueillies à Ain-belmesck (Figures 1 et 2) dans
la plaine de la Chaouia aux environs de Settat, lieu de provenance de l’holotype
(BOUVIER, 1912). 

Pour A. desmaresti, notre étude comparative a porté sur des échantillons col-
lectés en France, près de Nantes, dans l’Erdre, affluent de la Loire (département de
Loire-Atlantique), faute d’avoir pu en obtenir au Maroc à cette époque. 
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Figures 4 A & B
Atyaephyra desmaresti

A- Pars molaris de la mandibule droite avec rangées parallèles de denticules (x 200)
B- Détail des microstructures des soies ou denticules du plateau masticateur :

• En bordure :
a- Soies à extrémités pointues (x 1000)

b- Soies avec barbules (x 3000)
b’- Détail d’une soie à barbules (x 5000)

c- Zone sans soie avec rangées d’orifices (x 2000)
d- Soies banales entourant soies broyeuses sclérifiées 

à zone tuberculée (x 1500)
• Au centre :

e- Soies avec tubercules sur animal venant de muer
(x 5000)

f- Soies en partie soudées avec les mêmes tubercules pré-
sentant des marques d’usure (x 5000) 

(Photo D. HUGUET, 1975)
Atyaephyra desmarestii

A- Pars molaris of right mandible with parallel rows 
of denticles (x 200) 

B- Details of the microstructural setae 
or denticles of the masticatory plate 

• On the edge of the plate.
a- Setae with pointed ends.(x 1000)

b- Setae with barbules.(x 3000)
b’- Detail of the one seta.(x 5000)

c- Non-setae area with rows of openings (x 2000)
d- Ordinary setae surrounding sclerified crushing, setae

with tuberculate area (x 1500).
• In the center of the plate:

e- Setae with tubercles on animal just moulted (x 5000)
f- Setae partially fused with the same tubercles showing

wear marks (x 5000) (Photo D. HUGUET,1975).
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Méthodes d’étude

Les animaux récoltés étaient disséqués et traités tout d’abord au Noir chlora-
zol B dans du lactophénol (CARAYON, 1969), technique adaptée aux Crustacés et
utilisée pour une crevette du genre Typhlatya de la famille des Atyidés (MONOD &
CALS, 1970).

Pour l’étude micromorphologique, les mandibules sont traitées au formol à
10 %, déshydratées par un passage dans l’alcool à 95 %, alcool absolu et acétone. 

Les clichés sont obtenus à l’aide d’un MEB de type « JS M2 ».

Résultats

Signalons tout d’abord qu’il existe des différences entre les mandibules droite
et gauche chez les espèces étudiées, portant sur la forme, le nombre des denticules

sur la pars molaris et leur fonc-
tionnement antagoniste – ce der-
nier aspect n’ayant pas été abordé
dans le présent travail.

Toutefois, les différences
au niveau des détails microstruc-
tutraux des pars molaris mandi-
bulaires ne sont pas perceptibles.
Aussi notre étude porte sur la
mandibule droite.

Chez D. marocana, le
contour de la pars molaris est
ovale (Figure 6A) et chez A. des-
marresti, il montre une concavité
sur un côté (Figure 4A)

Ces pars molaris se pré-
sentent sous forme de plateau à
large base d’orientation latéro-
ventrale. Il montre des rangées de
microstructures, une vingtaine
chez D. marocana (Figure 6A),
une quarantaine chez A. desma-
resti (Figure 4A). Ce sont des
rangées de denticules parallèles
larges de 8 à 10 µm chez
D. marocana et 6 à 8 µm chez
A. desmaresti. 
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Figure 5
Talitrus saltator

Pars molaris de la mandibule gauche avec rangées parallèles
de denticules. Détail des microstructures des soies ou denticu-
les du plateau masticateur (x 1500)
a- Soies en bordure avec barbules
b- Soies du centre, broyeuses, avec tubercules 
(Photo SAUDRAY, 1971b).

Talitrus saltator
Pars molaris of the left mandible with parallel rows of denti-
cles. Details of microstructure of setae or denticles of masti-
catory plate (x1500).
a- Edge setae with barblules.
b- Central crushing setae, with tubercles 
(Photo SAUDRAY, 1971b)



Chez cette dernière, ces structures montrent des modifications différentes sui-
vant leur place sur le plateau : elles peuvent être considérées comme des soies modi-
fiées – interprétation discutée ultérieurement. En bordure, les denticules sont bien
développées, leurs extrémités sont pointues (Figure 4Ba) et bordées de petites barbu-
les (Figures 4Bb). Au centre, les denticules ont leurs extrémités élargies, aplaties,
parfois spatulées, avec des barbules qui prennent une forme arrondie et l’aspect de
petits tubercules ; ils sont groupés d’un seul côté en conférant un aspect dissymé-
trique aux denticules (Fig. 4Be). Parfois celles-ci sont fusionnées, reliées entre elles
au milieu de chaque rangée ; les marques d’usure des tubercules montrent leur rôle
dans la mastication (Figure 4Bf)

Certaines figures correspondent à des observations particulières : série d’ori-
fices (Figure 4 Bc) et soies banales (Figure 4Bd) en position latérale sur la pars mola-
ris – ces dernières n’ayant pas de rôle dans la mastication, mais éventuellement un
rôle présumé tactile contribuant au maintien de l’aliment sur les surfaces de broyage.
Des structures semblables à celles décrites précédemment ont été également obser-
vées chez deux Atyidés, Caridina fossarum (GORGIN, 2006) et Potimirin glabra
(FELGEN HAUER & ABELE, 1985).

À titre comparatif, chez le Crustacé Amphipode Talitrus saltator (Montagu,
1808) qui se nourrit d’algues en épaves et de divers détritus, la pars molaris présente
des soies ou denticules à barbules (Figure 5a). Vers le centre, ces mêmes microstruc-
tures élargies, aplaties, portent latéralement des tubercules (Figure 5b).

Chez D. marocana, les rangées de denticules sont toutes semblables et ne pré-
sentent aucune modification du centre à la périphérie du plateau. Elles sont formées
d’une partie plate à extrémité spatulée, disposées en écaille d’un côté (Figure 6Ba) et
présentant de l’autre des touffes importantes de tubercules à extrémité arrondie, leur
donnant un aspect en houppe (Figure 6Bb). Ces rangées sont très serrées sans inter-
valle entre elles.

Enfin, à la périphérie du plateau, on observe également des formations soyeuses
les unes en bordure, les autres groupées en bouquet, à rôle semblable à celui évoqué
précédemment (Figure 6 A s, s’).

Interprétation

Fonction et éthologie alimentaire en relation avec le mode de vie
Cette étude décrit des outils morphologiques en corrélation avec une profon-

de adaptation à un régime alimentaire.

Interprétation des denticules
D’après des observations antérieures concernant le développement et la crois-

sance d’un certain nombre d’espèces déjà étudiées (SAUDRAY, 1971), il résulte
qu’il est possible de considérer les denticules de la pars molaris mandibulaire
comme des soies modifiées pour la fonction masticatrice : elles seraient considérées
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comme unité fonctionnelle de base chez l’adulte avec transition entre soies banales
et soies modifiées, sclérifiées, chaque soie étant constituée d’une partie centrale, la
hampe, elle-même bordée latéralement de protubérances.

Chaque rangée de soies formerait progressivement un ensemble solidaire avec
des intervalles et probablement une certaine mobilité à leur base, ce qui suggérerait
une action des muscles de la mandibule sur le mouvement des soies masticatrices
(SAUDRAY, 1971).

• Chez A. desmaresti, notons au préalable des dispositifs spéciaux aux
Atyidés, présents à l’extrémité des chélipèdes (1er et 2e péréiopodes). Ils sont pourvus
de soies disposées en éventail, filtrant eau et particules, des soies en racloir, d’autres
en râpe permettant de récolter des microparticules de nourriture (FRYER, 1960 ;
HUGUET, 2009). 
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Figure 6 A
Dugastella marocana 

A- Pars molaris de la mandibule droite avec rangées parallèles de denticules  (x 500).
s, s’- Soies banales en périphérie du plateau (Photo D. HUGUET, 1975).

Dugastella marocana 
A- Pars molaris of the right mandible with parallel rows of denticles (x 500).
s, s’- Ordinary setae bordering the masticatory plate (Photo D. HUGUET).



Le broyage de ces microparticules par les pars molaris mandibulaires serait
l’étape finale du traitement de leur nourriture avant leur entrée dans le tube digestif.

Ces crevettes, exclusivement dulcicoles, vivent sur des substrats variés : plan-
tes aquatiques (Myriophyllum, Ceratophyllum, Potamogeton), rhizomes d’Iris
pseudoacorus, pierres de fond ou en bordure de cours d’eau où elles trouvent pour
leur alimentation une microfaune et microflore variées : unicellulaires, dont diato-
mées, algues diverses, rotifères, microdébris animaux et végétaux, bactéries. Leur
régime alimentaire est donc microphage.

À l’aide des pars molaris mandibulaires, A. desmaresti achève de dilacérer
ses aliments avec des soies encore peu modifiées (soies séparées, pointues et à bar-

209

Pars molaris mandibulaire de deux crevettes Atyidés

Figure 6 B
Dugastella marocana 

B- Détail des microstructures des soies ou denticules du plateau masticateur (x 3500).
a- Partie plate des soies disposées en écailles.

b- Zone de soies avec groupe de tubercules en houppe.
(Photo D. HUGUET, 1975).

Dugastella marocana 
B- Microstructural details of setae or denticles of the masticatory plate (x 3500).

a- Flat setae arranged scales.
b- Setae area with tassel of tubercles.

(Photo D. HUGUET).



bules, situées en bordure de la pars molaris (Figure 4Ba,b). Ainsi, elles peuvent
même parfois ingérer occasionnellement des plantes phanérogames : fleurs de Najas
marina (Naiadés) (DHAOUADI-HASSEN, com. pers., 2015). Elles font aussi le tri
des particules alimentaires, les écrasent avec la partie plate de leurs soies broyeuses
(soies du centre, à tubercules) agissant comme un pilon (Figure 4Be).

• Dugastella marocana se trouve dans des sources, résurgences de cours d’eau
et leurs petits canaux de drainage pour les cultures : Ain Rahma (Figure 3), Tamda,
près de la ville de Bzou, voisine de l’oued el Abid, affluent de l’oued Oum er Rbia
(Figure 1). On peut aussi la trouver dans des puits au pourtour du bassin de la
Chaouia où elles n’apparaissent parfois que de façon intermittente (communication
orale des bergers locaux).

Comme A. desmaresti, elle vit sur des pierres ou sur le fond du substrat. Elle
se nourrit essentiellement des microfaunes et microflores qui s’y trouvent en abon-
dance, mais leur pars molaris ne montre plus de soies pointues à barbules, permet-
tant la dilacération des aliments. Tout le plateau masticateur est uniformément garni
de soies broyeuses : partie plate en écailles et touffes serrées de tubercules disposées
en houppe (Figure 6Ba,b).

L’adaptation finale au broyage et au pilonnage des microparticules suggère
aussi un régime plus strictement détritivore. Le dispositif, uniquement formé de soies
en écailles imbriquées, procure à leur niveau une adhésion efficace de ces micropar-
ticules ; complétée par les franges tuberculées, la dynamique de cet ensemble permet
l’extraction de matières organiques à partir de sédiments et tapis bactériens.
L’intervalle entre les soies étant de l’ordre du micron, le tri se fait à l’échelle de la
cellule pour en extraire le contenu nutritif.

Cette éthologie alimentaire est couramment observée dans le milieu souter-
rain.  

Discussion

E.L. Bouvier avait présenté la crevette dulcicole Dugastella marocana
comme pouvant être « préadaptée » à la vie cavernicole.

Le terme « préadaptation », bien que défini par L. CUÉNOT en 1912 et
employé par un certain nombre d’auteurs, a été critiqué d’emblée, étant pour certains
trop entaché de finalisme. Nous n’en citerons que quelques-uns : DAVENPORT
(1903, p. 18-19-20-21), OSBORN (1913, p. 290), DELAMARE-DEBOUTTE-
VILLE (1960, p. 137-150-652-656).

Beaucoup plus récemment, à une période où l’on tend à ne plus consulter ni
faire référence aux travaux des Anciens, P. GRANDCOLAS, dans l’ouvrage collec-
tif Les mondes darwiniens (chap. 4, p. 93) rappelle que certains auteurs, en particu-
lier VRBA (1982) et GOULD (2002, traduction française 2006) font « table rase de
la majeure partie de la littérature portant sur la question ».
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Depuis, le terme « exaptation » semble avoir été préféré au terme « préadap-
tation » qui en fait pourrait lui être complémentaire. 

En résumé, dans cette étude le caractère décrit est la présence abondante de
tubercules au niveau de la pars molaris mandibulaire de D. marocana. Ce caractère
serait considéré comme ayant une fonction dérivée (FUTUYMA, 1998, p. 354, 355),
c'est-à-dire une exaptation, pouvant être alors qualifié d’apomorphe. Il donnerait la
possibilité ultérieure d’un broyage plus efficace des sédiments dans un nouveau
milieu, souterrain dans le cas présent. 

D’ailleurs, E. Vrba, qui se livre, dans sa publication, à une analyse étymolo-
gique des termes employés, justifie son choix :

- Pré ad aptation
▼ ▼ ▼

« précède » ad aptus
« est avant » ▼ ▼

« à l’origine » « vers » « est capable de » (assurer une fonction)

- Ex aptation

Le préfixe « ex » signifiant à la fois l’état d’antériorité, « qui provient de » et
« hors de », « débouchant sur une suite à venir ». 

Puis elle écrit, page 6 : « Adaptations have functions, exaptations have effects ».
Les préadaptations précéderaient les fonctions, les exaptations produisant les effets
de ces fonctions (dérivés d’après FUTUYMA, 1998). Et ainsi, c’est le temps qui
interviendrait entre les deux concepts.

À ce propos, dans ses « Acknowledgements » à la fin de sa publication,
E. Vrba conclut en évoquant une communication personnelle du généticien
D.M. Lambert : « D.M. Lambert has given us access to an unpublished manuscript,
and has discussed with us the ubiquitous presence, and enormous importance, in evo-
lution of what he and others call preadaptation. » (!) 

Toutefois, la prise de position des auteurs précédemment cités ne justifierait
pas pour autant l’attaque de style pamphlétaire menée par S.J. Gould (GOULD,
2002), p. 1722 dans la traduction française de 2006, à l’encontre du terme « préadap-
tation »1. 

Il serait bon de rappeler ici des travaux sur le rôle du milieu.
À la calcification très réduite des téguments de D. marocana, observée déjà

par E.L. Bouvier, on pourrait opposer celle d’A. desmaresti. Les téguments de celle-

211

Pars molaris mandibulaire de deux crevettes Atyidés

1. À propos du terme « preadaptation », S.J. Gould conclut : « Good riddance to bad garbages » signifiant
textuellement « Bon débarras des mauvais déchets ». Par euphémisme, la traduction de « garbages » par
« choses » a été édulcorée par le traducteur peut-être par déférence envers S.J . Gould. En fait, ce terme
désigne notamment les ordures  ménagères. Autrement dit, sa boutade pourrait s’exprimer en français par
« bon pour la poubelle ».



ci présentent parfois des chromatophores de teinte rouge, jaune et bleu-vert (Huguet,
1968, inédit).

Un certain nombre d’observations faites chez D. marocana montre qu’elle
présente un nombre d’œufs très réduit, d’une vingtaine parfois à une quarantaine, de
grande taille, très riches en réserves vitellines (HUGUET, 2009), comme d’ailleurs
chez D. valentina. 

Chez A. desmaresti, les œufs sont très nombreux (plusieurs centaines), petits
et pauvres en réserves :
– les stades larvaires sont réduits à deux chez D. valentina (CUESTA et al., 2011)
alors qu’ils sont au nombre de huit chez A. desmaresti (GAUTHIER, 1924), mais
seulement six pour un auteur récent (ANASTASIADOU et al., 2011) ;
– il y a une poche incubatrice chez D. marocana (HUGUET, 2009) et chez D. valen-
tina, avec soins parentaux aux jeunes (CUESTA et al., 2006) et les mêmes soins éten-
dus au genre Dugastella (HUGUET et al., 2011) ;
– il y a un réceptacle séminal (DESCOUTURELLE, 1971 ; HUGUET, 1991, 2009)
dont le rôle est de protéger les gamètes et assurer une fécondation réussie (COINEAU,
1984). La présence de ce réceptacle a été constatée chez un certain nombre d’Atyidés
(HUGUET, 1991) et pourrait être vérifiée chez d’autres genres de la famille.

L’ensemble des caractères cités précédemment est propre aux organismes à vie
troglobie, et D. marocana pourrait alors être interprété comme un stade intermédiaire
avant l’adaptation finale au milieu souterrain (JUBERTHIE, 1984, BOUTIN, 1993).
Ce dernier auteur mentionne précisément (p. 34) « la colonisation des biotopes souter-
rains à partir des espèces de surface, colonisation qui se poursuit encore de nos jours ». 

Conclusion et perspectives

Les deux crevettes étudiées, D. marocana et A. desmaresti, sont toutes les
deux épigées, mais ont des modes de vie différents.

A. desmaresti fréquente des cours d’eau, des canaux, des lacs… D. maroca-
na, à tendance phréatobie, vit dans des voies et des points d’eau en relation avec des
nappes phréatiques. 

Cette dernière présente un mode de vie plus spécialisé avec notamment la pos-
sibilité de se nourrir différemment grâce à des dispositifs morphologiques appropriés
de leur pars molaris mandibulaire, leur donnant la faculté de devenir des « mangeurs
de vase » contenant micro-particules et matières organiques triées ainsi à l’échelle
cellulaire.

L’aire de répartition restreinte du genre Dugastella témoigne vraisemblable-
ment d’un long isolement géographique – remarque rejoignant les conclusions de
Holthuis concernant les Atyidés troglobies (HOLTHUIS, 1956). On pourrait alors
considérer ce genre comme stratège K, au potentiel reproductif bas, à cycle de repro-
duction lent – sans larves nageuses libres – et donc à capacité migratoire faible
(DAJOZ, 2006 ; COINEAU, 1984).
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On peut même alors l’opposer à la vaste répartition du genre Atyaephyra,
actuellement en extension géographique en Europe du Nord. 

La famille des Atyidés contient le plus grand nombre d’espèces troglobies ou
ayant un mode de vie stygobionte. Déjà, en 1956, HOLTHUIS précisait que sur
27 représentants de la famille, 15 étaient troglobies et, au cours des décennies sui-
vantes, on a continué à en découvrir de nouvelles.

Il serait judicieux de poursuivre les études menées dans ce travail sur l’ensem-
ble de la famille des Atyidés. Enfin, des recherches sur le développement et le méta-
bolisme de ces crevettes seront envisagées ultérieurement. 
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